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—Je dis comme vous, mon
sieur le comte, c'est un joli cou
ple ; ils sont vraiement beaux 
tous les deux. Voyez, comte, 
comme ils se regardent, comme 
leurs yeux pétillent I...I1 chucho
te quelques mots à son oreille... 
elle sourit...je suis sûre qu’il 
vient de lui faire un compli
ment. Je ne les vois plus, la 
mesure les emporte, ils passent 
comme le vent. Comte, il me 
semble que je tourne moi-même, 
cette valse est vertigineuse...

A ce moment, José sentit 
qu’on le touchait légèrement à 
l’épaule. Il se retourna brus
quement et se trouva en face du 
comte de Sisterne.

L’anyral avait le sourire sur 
les lèvres. Les yeux étonnés 
du Portugais devinrent interro
gateurs.

- Je voudrais vous demander 
quelaue chose, lui dit l’amiral.

—A moi ? fit José de plus en 
plus étonné.

—Oui, monsieur, -si vous ne 
me trouvez pas indiscret, et s’il 
ne vous déplaît pas de répondre 
à mes questions.

—Je suis à vos ordres, mon
sieur ; de quoi s’agit-il 1

—Je dois vous dire, d’abord, 
qui je suis ; mon nom ne vous 
est peut-être pas inconnu, vous 
avez dû l’entendre prononcer 
quelquefois dans votre pays ; je 
suis l’amiral de Sisterne.

José salua respectueusement.
—Votre nom, monsieur l’ami

ral. répondit-il, est connu dans 
toutes les parties du monde 
comme en France. Je suis heu
reux et honoré de me trouver en 
présence d’une des grandes il
lustrations de la marine fran 
çaise.

—Si vous le voulez bien, mon
sieur de Eogas, reprit l’amiral, 
nous sortirons du salon et nous 
chercherons un endroit où nous 
pourrons causer un instant sans 
être dérangés.

José s’inclina et suivit le com
te de Sisterne en se demrn- 
dant :

—Que peut-il me vouloir? 
M’aurait-il déjà rencontré en 
quelque part ? Me connaîtrait-t-
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il?iKABEMY Les coquins ont beau payer 
d’audace, ils ne sont jamais en
tièrement tranquilles José sen
tait naître en lui une vague in
quiétude.

Après avoir traversé une 
grande pièce, les deux hommes 
pénétrèrent dans une chambre 
où pour le moment, il n’y avait
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—Ici, nous sommes un peu 
plus loin du bruit, dit l’amiral. 
Asseyons nous, monsieur de Ro- 
gas.
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En s’asseyant, celui-ci jeta au
tour de lui nn regard rapide. 
Puis les sourcils légèrement 
froncés et les yeux fixés sur M. 
de Sisterne :

—Monsieur le comte, dit-il,îs ferronneries à bon mar» 
, allez chez

je vous écoute.
—Monsieur de Rogas, vous 

êtes Portugais, m’a-t-on dit ?
—Oui, monsieur.
—Et vous êtes le parent de ce 

jeune homme, le comte de Mont- 
garin, qui s'est fait remarquer 
par ses élégances et ses bonnes 
manières.

—Oui, monsieur, son petit- 
cousin, par sa mère qui descend 
d’une vieille famille espagnole, 
laquelle a, dans le temps con- 

• tracté plusieurs alliances en 
Portugal. Monsieur l’amiral 
veut-il me dire pourquoi il m’a
dresse ces questions ?

—Certainement. Mais per- 
mettez-moi de vous en e dresser 
une nouvelle. Est-ce qu’il y a 
en Portugal, plusieurs familles 
de Rogas ?

José fiasco tressaillit. Mais 
Se raidissant contre son émotion 
il répondit avec assurance ;
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—Une seule, mon*|r 1 
te, la mienne.

—C’est singulier,^Murmura 
l’amiral.

L’inquiétude deJosaMn
tait encore. ______
des charbons ardent ; le sang 
lui montait à la tête et bourdon
nait dans les oreilles.

—Quand vous êtes arrivé, re
prit M. de Sisterne, je me trou
vais à l’entrée du salon, non 
loin do madame la marquise de 
Coulange. Quand le domesti
que vous a annoncé, j’ai éprou
vé une vive émotion.......

José fit un mouvement brus
que. Son malaise augmentait.

—Vous allez comprendre, con
tinua l’amiral : J’ai eu quelques 
amis dans ma vie ; parmi eux, 
il en est un pour lequel j’avais 

profonde affection. Nous 
étions rencontrés, la pre

mière fois, dans un combat que 
Portugais et Français, réunis 
pour la circonstance, furent 
obligés de livrer à une peupla
de sauvage sur la plage d’une 
île océannienne. Ah ! c’était un 
vaillant, monsieur, une riche 
nature, f ranche et loyale, un 
noble cœur ! Nous nous sommes 
revus souvent et quand, en mer, 
nos pavillons se rencontraient, 
nous ne passions pas sans échan
ger un sa'.ut fraternel. Eh bii-n, 
monsieur, l’homme dont je vous 
parle, qui était comme moi, un 
mr in, cet ami qui me fut si 
cher, s’appelait le comte de Ro-

Qnestlons Vitales COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE 0TTAW1.

le com-
Le grc s lot: 500,000 marcs, $125,000 ou £25,00.)Demandez aux médecins les plus émi

nents,
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleure remède pour calmer l’irritation 
des ner's, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

diflerenls tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver
nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt naiement des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a ele honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
a lu i me audessous de 96,000 numéros 46,500, près de la moitié, sortiront d’ici 
* ^ J»n conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10
«Tl e,Li8M’ le sorl décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
146,000 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Un billet entLr d’achat airect 48 marcs—$4.60—£0.1 Ssh.str. 
un demi billet d’achat direct, 9 marcs—$2.25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.....$6.00—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me t lasse aura lieu le 10 et ! 1 Septembre 1884. Prix

principal 00.000 M Prix du billet 24 marcs.......$6.00-£l.4sh. stg.
Le tirage de la Orne classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

.cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........$6.00—£l.4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
30c,OOO, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5 0,000 marcs ou $125,000. Les 
billets numérotés et le prospectus ofTlci 1 seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Burone que 
1 on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand gér éral. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, pa la poste ou pat- 
autres voies suivant le désir. S'il vous plait d’adresser eu teu coulitnce votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

L,-JE!3XrTI3V üb Oi©.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement re.uitla liste ollicielle des gagnants dans le plus court delai possible 
ai rès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix lixôs dans le 
prospectus officiel sans charges extra.
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CHAPITRE I LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTFEAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

««-TOUS LES JOURS-®»
A 7 HEURES DD MATIN

—(o) —

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :
Première i'la*sc, aller.............................#2.50

do do aller et retour... 4.00
Seconde Clame 
Voyage complet descendre par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDIS A BORD 
fret transposé a bas prix.

Pour plu* ample* informa
tion»* «’adresser an bureau 

tie la compagnie,
<iU.4I DE LA REINE.

13 mai-

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequel on puisse compter pour la gué
rison i e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout- s autres maladies j articu- 
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. " Duchu.”

Demandez aux mômes médecins -
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, sic.? ” et ils vous répon-

Mandrake ! ou Dandelion .'II!!
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va

lus®

une
nous

Et incorpoiés dans les Amers de Hou
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis
ter, avec cela qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

C’est le bon moment
J’UFfTÜ une

REDUCTION GENERALE
------- SUR--------

TOUS LES CHAPEAUX

CHAPITRE IL
“ Des patients

Flottant entre la mort et la vie.”
Depuis des années, et abandonnés par 

les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues près qui folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névpesc, perte de 

sommeil et diverses autres ^maladies parti- 
lières aux femmes.

Des personnes accablée t par ^Rhuma
tisme.

Inflamatoire et chronique, ou^souffrant 
du scrofule !

Dé l’érysipèle !
Fluxions t humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes ; 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle nature,

Ont éié guéris par les Amers de Hou 
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.|
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—Mon frère, monsieur l’ami

ral, répondit José avec impru
dence.

—Ah ! fit monsieur de Sister-
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N. B.—Aseortiraent nouveau d'ouvrages 
faite par les sauvages.—O ai, monsieur le comte, re- 

jirit José, mon brave frère était 
un vaillant, un noble cœur. Il 
est mort en 1858 de la fièvre 
jaune, à bord du Taciturne, qu’il 
commandait.

—C’est vrai, j’ai ajipris cela 
deux ans plus tard, aux Antil
les.

José eut l’air d’essuyer une 
larme et rejrrit d’une voix 
émue :

—Ah ! la mort du comman
dant de Rogas a été pour le 
Portugal et jrour si n roi une 
perte cruelle.

—Et aussijpour ses amis, mon
sieur.

—J’en suis convaincu, mon
sieur le comte, et, pour la gran
de mémoire du marin Portugais 
je remercie l’amiral français de 
ses bonnes paroles

—Ainsi, monsieur de Rogas, 
vous êtes le frère de celui qui 
fut un de mes meilleurs^ amis ?

—Son frère cadet, monsieur le 
comte.

—Je suis franc, monsieur le 
comte, je veux l’être avec vous. 
Eh bien, je dois vous dire que 
je suis surpris.

—Pourquoi ? demanda de Ro 
gas.

—Comme je viens de vous le 
dire, j’étais intimement lié avec 
le commandant de Rogas, il m’a 
beaucoup parlé de sa famille, 
d’une sœur charmante plus jeu
ne que lui.

—Un an après la mort de 
mon frère, j’ai en encore la dou
leur de perdre ma sœur.

—Eh bien, monsieur de Ro
gas, ce qui me surprend, c’est 
que mon ami ne m’ait jamais 
dit qu’il eut un frère.

—En effet, monsienr le comte, 
c’est surprenant, répondit José, 
avec assurance.

—Et je ne m’explique pas la 
raison du silence qu’il a gardé.

—Il avait certainement un 
motif pour ne point vous parler 
de moi. Lequel ? Je cherche 
vainement.

M. de Sisterne secoua la tête.
—C’est incomjiréhensible, dit-
—Ah ! ça, est-ce qu’il aurait 

un doute ? pensait .1 osé.
Après un court silence, M. de 

Sisterne reprit :
—Le comte de Rogas ne m’a 

m’a point dit non plus qu’il avait 
des parents en France.

—Ceci est moins étonnant, 
répliqua José, le comte de Mont- 
garin est mon cousin an qua
trième on cinquième dégré ; il 
probable que mon frère n’avait 
pas connaissance de cette paren
té.

—C'est possible, fit M. de 
Sisterne.

J. B. UU AL,JOUISSEZ
CHEVRIERPEINTRE,

DÉCORATEUR,De la Santé et du Bonheur

GOMMENT? comm^utres
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Dépdt it Québec : Dr Sd. M 0-1A TU" A. O**, 
PUiBâilm-CMBiiUa. 114. rue iUhtt-JeuL

Marchand de

PEINTURESouffrez - von# de maladie» de» 
roiçnon» ?

“ Lo “Kidney Wort” m'a ramené, pour 
ainsi dira, des portes du tombeau, lorsque 
j’aviiis été condamné par treiao médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Doveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX

nrosrno» <■ paris lira
Huas niNonriM
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Vos nerfs eonl-ile affaiblis T
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mdo M. M. B- Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Par la POITOU du

Dr CléryM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’ai 
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE FER
ItjMiitalrei à Québec : D'EJ. MORINiC-

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

((CANADA MWSonffres-vouh de la MrlKht ?
“Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 

mon urine avait la consistance du la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

LA
VOIE la plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est,

PASSAGERS^ 
Tous Los Jours

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Nonffrant de la diabète f
“ Lo “ Kidney Wort” est le remède le plus 

iticc que j’aie prescrit. Il prvuure un 
lagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.
17 mars 1883 la

Sollùnteurs de Brevets tf Inventa* 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Eta v • 

Unis, en Angleterre et en France.

SonlTroz-rouH de maladie» du felcT
“ Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y. MAGASIN D’HABITS £ CONVOIS a

DE PRINTEMPS ET O’ÉTÈSoulnrea>voiiN de douleur# dan#

“Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

taladle# de» 
reguonH?

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la boite

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vis-ft-v’s e bureau des Brevets,
OTTAWA, Uht.

CHARS PULLMAN-TOUTES SORTES s (H 4 P E AL X Raccordement^ la gare Bonaventure, deJVRmt-
mon’t "centraL et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

est des p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Souffres-vou# «lu u
î V.—Boite 68 

24 Pév 1883

SPRUCINE ’A partir du 2 Janvier 1S84, les trains cir
culeront comme suit •
Partant 

8.00

titnni Hodges, Williamstown,Woet Va. VEPiST A m MARCHE. Une des meilleures prépa« 
rations offertes jusairie: 
au public, pour le soulage
ment immédiat et la gu<* 
rison de la Toux, du Rhum». 
de la Bronchite, de l'Er
ronément, de la Groupe e. 
de toutes les maladies de m 
Gorge et des Po 

A vendre par 
la bouteille.

Montréal.Arr. A 
11.3

d’Ottawa. 

4.50 p.m.
Souffrez-von* de la constipation ?
“Le “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’basai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL

de la malaria T
y Wort” est supérieur à tons 
èdes dont j’aio jamais fait 

ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

1.35 
8.30

Arr. A Ottawa.12.20 pjni.

tNOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES Montréal.Pr’l «le 
8.4
4.30

Souffrez-vous
“ Le “ Kidne 

les autres rem 
usaged

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en celte ville.

Sus Prix sont des plus Populaires.
VARIETE PRESQU’INFINIE DE 

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

du soir.
partant de Montréal à 8.45 du 

se raccorde avec V express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.25 du

l à 23 et
60c

Rteft-von# blliem
“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus do bien 

que tous les autres remèdes dont j’uio jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

B. E.Mr GALE, Cbimisti , 
Montrât!

8

à 10
Monlfroz-vou# de» hemorrhoid#» T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaienL Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce romèdr. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

matin

Eté»-vous torture par le rhums-

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath

4.30 p. 
matin.277, BUE WELLIafiT N,
CHEMIN DE PREMIERE CLASSEC. Gagné et Cie

malade»?
BT RAILS NEUFS EN ACIER

„h«s"‘^r=r.l;-tat\uMoDtt;L7oTfr
bagage est transféré sans frais extra 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit 

Les

Aux femmes qui sont
“Le *’Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoroaux, Ile Le Mothe, VL

R* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une boune santé

Faites usage du

la5 mars, 1883 Voitures pour Enfautset sans que

NOUVEAU MAGASIN
billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin,

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAIT <N 

No. 208, Rue DALH0B8IE, Ottawa
Cages pour Oiseaux

Gérant
KIDNEY-WORT A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

TENU PAB
Le Purificateur du Sang. E. 6. LAVEEDUBBGEO. PHILBERT Le Kestauraut Queen ”

«PropriétairePOMMES POMMES POMMES Numéros 13 A 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 

premier étage. On fait une spécia- 
sonpes aux huîtres et des dîners

-—Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

Propriétaire.

No. 06 Bue RIDEAU.
M. GEO. PHILBERT, se charge 

commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti. 

Les marchands de la ville et de 
e sont priés d’aller 
avant a’acheter ail I

de tonte 
donner.Charles Donald A Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C„ 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marchan 1s et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et dd printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

91 juillet 1884

rendre uneîui est au i 
lité des

pagm
visite

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU8TE.

Il tëv 18845 Iftu20 mars 1884(A suivre. )
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